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Uindividu a 1’interieur duquel j’ai observe ces singulieres productions 
en presentait une quinzaine dispei sees dans toute son etendue. l.es excrois- 
sances les plus basses avoisinaient les racines ; les plus hautes correspou- 
daient au sommet du cylindre ligneux et le peuetraient jusqu’a la moelle 
sans que leur texture en fut modifiee. II est bon d’ajouter que, dans le Caelus 
pycnoxiphus , le corps ligneux est divise en faisceaux epais par de larges 
rayons medullaires et ne presente pas de zones d’accroissement; il est forme 
en totalite de vaisseaux ou cellules allongees, a parois reticulees, et d^rou- 
lahles. 


SUR LE GENRE /EGO TOXICUM, par M. J. DECAISNE. 

Le genre sExtoxicwn , dont je propose de reprendre 1’ancien nom d sEgo- 
toxicum, qui est plus euphonique et plus regulier, a ete etabli par Ruiz et 
Pavon pour un arbre fort repandu au Chili, ou il forme meme de vastes 
forets et que ces deux botanistes ne purent rattacher avec certitude a au- 
cuue famille, tout eu le rapprochant des Euphorbiacees. MM. Claude Gay, 
Hooker, Endlicher, Lindley ont accepte cette maniere de voir, mais je 
crois pouvoir assigner aujourd’hui a ce genre une place plus legitime en le 
reunissant aux Monimiees, dont il a tous les caracteres essentiels, aiusi qu’on 
pourra le reconnaitre a Ia description que j’en donne. L ’xEgotoxicum est 
une iMonimiee fort reduite sans doute, mais il appartient tout aussi certai- 
nement a cette famille que \' Alchemilla, par exemple, appartient a celledes 
Rosacees. 

^gotoxtcum. 

Flores diolci. 

Masculi. Involucrum globosum, undique clausum, dein irregulariter 
ruptum, extus lepidotum. 

Calyx 5-phyllus, foliolis orbicularibus, quincunciaiibus, concavis, te¬ 
nuissime flabellato-venosis, sessilibus, glaberrimis, scariosis, deciduis. 

Corolla 5-petaia, petalis subspatbulatis, subcoriaceis, superne lamina v. 
nervo prominente percursa, apice crispula. 

Stamina 5-7-petalis alterna, filamentis crassis glandulam carnosam sub- 
lunatam uno alterove latere stipatis; antherae biloculares, loculis subco¬ 
riaceis longitrorsum dehiscentibus. 

Ovarium abortivum perpusillum. 

f eminei. Involucrum, calyx et corolla ut In floribus masculis. Glandul® 
hypogynae (stamina abortiva) 10, 5 majores lineares obtusae cum minori 
busima basi plus minusve coalitae, ovarium cingentes. 

Ovarium subglobosum, stylo brevi bifido apiculatum, l loculare, ovull* 
geminis ex apice loculi pendulis, anatropis. 

ructus subdrupaceus, ovoideus, 1-locularis, abortu monospermus; se- 
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mine albuminoso, albumine carnoso-lacunoso. Embryo cotyledonibus fo¬ 
liaceis, cordatis, incumbentibus, radicula cylindracea. 


M. Decaisne revient ensuite (a Toccasion du compte rendu de la 
seance du lx decembre 1857, qui vient d’£tre publie dans le Bulletin) 
sur la discussion qui a eu lieu, dans cette seance, entre M. Payer et 
lui, au sujet de la structure de Tovaire des Santalacees et des Ola- 
cinees. II en resuite une discussion nouvelle, dont les conclusions 
sont formulees par ces messieurs de la nianiere suivante : 

M. Decaisne a fait il y a vingt ans, pour le Voyage de la Coquille , 
des dessins de Qumchamalium. Alors deja il a reconnu de fausses 
cloisons dans 1’ovaire de ces plantes. Quant au Pseudanthe, men- 
tionne par M. Payer comme appartenant aux Olacinees, ce genre 
a ete indique par M. Decaisne, des 1839, comme faisant parlie des 

Euphorbiacees. 

M. Payer reconnait que le Pseudanthe n’est point une Olacinee; 
niais il tient a faire constater que personne avant lui n’avait considere 
I ovaire des Quinchamalium comme triloculaire. 

M. Eug. Fournier, vice-secretaire, donne lecture de la communi- 
cation suivante, adressee a la Societe : 


NOTE SUR LE TISSU CELLULAIRE DES PETALES DES GERAN1ACEES, 

par M. A. B4RTHELEM1. 

(Toulouse, 49 avril 1858.) 

En recherchant les differences anatomiques qui peuvent exister entre les 

feuilles et les enveloppes florales, j’ai ete amene a decouvrir, dans les pe- 

^ales de Geratiiacees, untissu cellulaire qui me semble n’avoir pas ete deerit 
jusqu’a ce jour. 

Lorsqu’on enleve 1’epiderme, soit superieur soit inferieur de ces petales, 

qu on soumet une portion du mesophylle au microscope, le tissu ceilu- 
laire apparait sous forme de guirlandes entrelacees de diverses manieres et 
sont a 1’oeil du plus agreable aspect. 

Cette apparence est due h des ponctuations que presentent les cellules a 
leur bord interne, ponctuations g re les a leur base et se terminaut par une 
partie arrondie; il arrive assez frequemment que les ponctuations de deux 
cellules adjacentes se correspondent exaefement. 

1 a| constate la presence de ce tissu cellulaire dans la plupart des especes 
qui constituent cette famille; peu prononce dans le genre Erodium , il t'est 
caucoup plus dans les geures Pelaruonium et Gercmium. Dans le Gera - 



